
Méditation du dimanche 27 juin 2021 

 

Chers ami.e.s, les cultes sont de nouveau célébrés chaque dimanche, avec les mesures 
de prudence en vigueur. Certains, certaines d’entre vous ne pouvant pas rejoindre la 
communauté paroissiale, nous espérons garder avec vous le lien de la prière et de la 
parole par ces méditations hebdomadaires.     

L’équipe des ministres du Val-de-Ruz 

 

Texte biblique – Luc 12, 35-40 

Jésus dit : « Soyez prêts à agir, les manches retroussées et vos lampes allumées. 

Soyez comme des serviteurs qui attendent leur maître au moment où il va revenir 

d'un mariage, afin de lui ouvrir la porte dès qu'il arrivera et frappera. Heureux ces 

serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera éveillés ! Je vous le déclare, c'est 

la vérité : il retroussera ses manches, les fera prendre place à table et viendra les 

servir. S'il revient à minuit ou même plus tard encore et qu'il les trouve éveillés, 

heureux sont-ils ! Comprenez bien ceci : si le maître de la maison savait à quelle 

heure le voleur doit venir, il ne le laisserait pas pénétrer dans la maison. Tenez-

vous prêts, vous aussi, car le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne pensez 

pas. » 
(Trad. Nouvelle Français Courant) 

  

Méditation 

Dans notre société où tout va si vite, il y a de quoi être décontenancé. Là où 

autrefois l’évolution des idées, des mœurs et des progrès prenait son temps, on 

est sommé aujourd’hui de sauter d’une chose à l’autre. Et nous ne pouvons que 

constater qu’une part de ce que nous maîtrisions jusqu’ici se dérobe sous nos 

pieds. L’écart entre les générations se creuse, on ne se comprend plus aussi bien, 

on ne comprend plus vraiment tout ce qui se passe autour de nous. Il y a de quoi 

se refermer, se replier comme un nénuphar le soir venu, ou fermer les yeux sur ce 

qui nous entoure. 

Or, le Seigneur nous demande de nous tenir prêts. Il sait pourtant que ses disciples 

ont de la peine à rester éveillés. Ces réactions humaines de fatigue et de 

démission n’ont rien de condamnable, elles sont là et parsèment nos vies. Mais 

paradoxalement, celui qui nous aime tels que nous sommes, même fatigués, nous 

demande de rester dans l’attente. 

Le pouvons-nous vraiment ? Je le crois. Parce que nous n’attendons pas une 

chose, un « truc en plus » qui ne changerait rien à notre vie, mais Quelqu’un, une 

personne vivante, un grand Ami qui vient à nous et qui nous donne lui-même cette 

force. Tout ce que nous pouvons faire, c’est essayer de lui laisser une petite place 

pour le recevoir. Lui ouvrir la porte et lui dire : « Je t’aime, Seigneur, tu es ma 

force » (Psaume 18, 2). 

Une façon de ne pas s’endormir peut être de l’attendre dans la prière, qui devient 

alors confiance et écoute. Mais si la prière est importante (Luc 18, 1), il faut veiller 

toutefois à ne pas en faire un carcan. Il ne nous est pas demandé de sacrifice 

(Psaume 40, 7), mais de rester dans une patiente tension d’attente. 



Continuer notre chemin de vie dans la prière permet de percevoir le Seigneur qui 

vient à nous. Prier, même sans paroles lorsque nos forces nous manquent, c’est 

dépasser le découragement qui guette. C’est aussi cet extraordinaire moyen de 

rester éveillé sur notre monde, sur son état, sur ses facéties que nous ne 

comprenons souvent pas bien. 

Alors ne cédons pas à la fatigue, mais restons des veilleurs et des veilleuses à 

l’écoute des pas du Christ dans notre monde, « prêts à agir, manches retroussées 

et lampes allumées ».  Amen 

 

Prière 

Il m’arrive souvent, Seigneur, 

De penser que je suis trop 

occupé pour prier. 

Mes journées sont tellement 

remplies. 

 

Est-ce possible que le temps 

Me manque pour penser à toi ? 

Tu es toujours à mes côtés. 

N’es-tu pas mon soutien, ma 

force, mon courage ?  

 

Je veux m’habituer 

À te parler comme à un ami, 

À te confier mes joies et mes 

peines.  

 

Voilà pourquoi,  

du fond de mon cœur, 

Je veux te dire, 

Seigneur, je t’aime. 
 

 

Louis Magnin, in Livre de Prières, 

Société Luthérienne de 

Missions/Olivétan, 2012, p. 176. 

 

Bénédiction 

Que le Dieu de tendresse, qui a relevé Jésus d’entre les morts, fasse mourir en toi 

toute mort et te conduise à la vie ! Que le Seigneur fasse rayonner l’habit de 

lumière qu’il a posé sur toi et qu’il te garde dans son amour. Il te bénit, celui qui 

est Père, Fils et Saint-Esprit.  Amen 

D’après Lytta Basset 

 

 

Guillaume Klauser 

Pasteur stagiaire 


